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Brage
Le Diseur de vérité


Sachez que j’étais – moi, Ali – le Diseur de vérité de mon seigneur Muhammad, le shah des shahs, maître de Khwarezm, le plus grand de tous les royaumes de l’Islam. Khwarezm, qui s’étendait de l’Indus au Tigre, du turquoise de l’océan au Nord glacé, était le royaume aux mille cités, des joyaux telles Boukhara, Merv et Samarkand. Toutes sont disparues, à présent, et ne sont plus que poussière et souvenirs larmoyants. Vous, que le Prophète a béni, ne doutez pas de mes paroles. Car c’est la vérité.
J’ai vécu la chute d’un empire. J’ai fui avec mon seigneur Muhammad shah, j’ai traversé les étendues infinies des sables brûlants, en quête d’un refuge où nul ne se trouvait.
Et je fus seul à rencontrer mon seigneur Subotaï, le commandant des tumans de la garde, le premier parmi les premiers, l’Orkhon et l’aigle du Gengis khan qui ébranlait le monde. Oyez le récit de ma rencontre avec Subotaï, l’homme aux vingt mille chasseurs, et oyez comme j’ai à jamais perdu la vérité tout en me vengeant…
 
L’émissaire était arrivé au matin, avant que le soleil écarlate ne lave le rideau de ténèbres et ne fasse scander les mollahs dans les milliers de minarets de Samarkand. Une injonction me fit donc quitter mes appartements secrets pour accomplir la tâche qui m’incombait.
— Ali ! s’écria mon seigneur Muhammad avant même que je ne pose mon front sur le sol turquoise de sa salle d’audiences. Cet homme dit-il la vérité ?
Mon seigneur Muhammad ne m’avait pas fait mander depuis le premier et terrible jour de la guerre, car il savait ce qui se cachait derrière mes yeux. Mais ses craintes l’avaient enfin amené à user une fois de plus de mes pouvoirs.
Encore essoufflé d’avoir couru de l’autre bout du palais pour répondre à l’appel de Muhammad, je me relevai. Je me tournai vers le coin de la pièce qu’il m’indiquait et, pour la première fois, je contemplai un des guerriers qui était revenu de l’enfer pour détruire le cœur de l’Islam. C’était un Mongol. Il n’avait plus d’épée, mais il était encore en armure de combat et se tenait devant moi.
— Demande-lui ! cria mon seigneur.
— Écartez-vous de nous, dis-je doucement.
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